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Changer le nom de la ville ?
Monsieur Claude Charbonneau, maire
Ville de Prévost

Étant la personne de toutes oreilles pour nous,
payeur de taxes à « Prévost », je trouve que la nou-
velle du conseil de ville de la dernière réunion du 9
juillet 2001 au sujet d’une demande de changement
de nom pour la Ville de Prévost est pour moi com-

plètement absurde et sûrement onéreuse pour rien.
Je crois que la Ville de Prévost commence à voir clair dans cer-

tains dossiers, encore une fois pour nous coûteux, que déjà on
veut engager de nouvelles dépenses pour cette future demande.

Les représentants de la Ville de Prévost devraient agir
comme«Bon père de famille » et arrêter de faire de folles dépen-
ses quand les temps sont durs pour tous.

Les représentants de la Ville devraient se poser des vrais ques-
tions comme gestionnaires de nos taxes avant d’engager de nou-
velles dépenses.

Les agissements concrets à venir des représentants de la Ville
seront la seule réponse que j’attends à la présente lettre .
Jean-Marie Legault
La Récolte, Boulevard Labelle, Prévost

Prévost-dans-les-Laurentides, naturellement...
pas si évident !

Aux membres du Conseil municipal
Ville de Prévost
J’ai été un peu surpris, étonné et amusé de la nouvelle du con-

seil de ville du 9 juillet 2001 qui nous annonçait que la Ville de
Prévost avait demandé au ministère des Affaires Municipales de
modifier son nom en Prévost-dans-les-Laurentides, ceci afin de
mieux la situer géographiquement.

Il faut d’abord comprendre que le mot Laurentides qu’on veut
y accoler n’a pas la même signification selon la région où l’on
habite au Québec. D’abord Laurentides (anciennement St-Lin)
est le nom d’une ville de la région voisine de Lanaudière. Le parc
des Laurentides pour sa part sépare Québec du Lac St-Jean. Si
vous êtes à St-Gérard-des-Laurentides, vous êtes sans doute un
des électeurs du plus célèbre député fédéral, Jean Chrétien. Pour
ceux qui « pratiquent » toujours, la paroisse Notre-Dame-des-
Laurentides est située dans la ville de Charlesbourg.

Plus près de nous il est vrai que l’on retrouve Ste-Lucie-des-
Laurentides située dans la M.R.C. des Laurentides un peu plus au
nord de notre région.

À la suite de ce court survol, l’on voit bien que l’ajout du mot
Laurentides au nom d’une ville n’est pas obligatoirement un
assemblage pouvant permettre de parfaitement situer géo-
graphiquement celle-ci.

Rajouter la région au nom de la ville m’apparaît un débat vide
de sens. On reconnaît une ville par son rayonnement pour ses
particularités, pour ce qu’elle a à offrir, comme destination
touristique ou pour sa qualité de vie qui se démarque. Se pose-t-
on des questions sur la situation géographique de Percé, du Cap-
de-la-Madeleine, de Saint-Sauveur-des-Monts, de Mont-
Tremblant ou de Sorel et ses Hells Angels. Faut-il rappeler que
Shawbridge (maintenant fusionnée avec Prévost) a été jusqu’au
milieu du siècle dernier un lieu de villégiature couru surtout
pour ses attraits et activités sans qu’il soit nécessaire de la situer
géographiquement.

Une promotion, par exemple, auprès des futurs employés de
Bombardier et Technicolor  à Mirabel, des attraits spécifiques et
de la qualité de vie de notre municipalité, pourrait inciter
quelques-uns ou plusieurs d’entre eux à s’installer chez nous.
Cette promotion serait plus efficace qu’un nouveau nom sur les
cartes routières ou sur les panneaux des sorties d’autoroute. 

Doit-on inévitablement accoler le nom de la région pour situer
une ville, un peu à la manière des deux noms de famille que l’on
peut maintenant donner aux enfants. L’humoriste Yvon
Deschamps s’amusait justement de ces doubles noms. Avec son
humour caustique, il nous parle des Leboeuf-Haché , des
Morand-Voyer, des Lemoine-Allaire sans oublier les Moreau-
Bordeleau. Verra-t-on surgir sous peu de nouveaux noms de
villes auxquelles on accolera le nom de leur région tel Havre-
aux-Maisons en Gaspésie et Iles-de-la-Madeleine ou encore
Sainte-Monique au Saguenay-Lac-St-Jean.

Notre ville a une histoire, son nom reflète la présence d’un
grand homme politique de la région au début du siècle dernier,
comme Shawbridge et Lesage reflétaient la réalité locale et
régionale. C’est un héritage à préserver.

Il ne faut pas non plus ignorer que des coûts sont associés à
tout changement de nom : affichage public et privé, papeterie,
cartes d’affaires, matériel promotionnel et quoi d’autre encore. Je
serais bien curieux de savoir si on a évalué ces coûts collectifs et
privés qui sont, disons-le, similaires à ceux qu’on a pu assumer
lors du changement du code régional 514 au code 450.

Enfin, je veux souhaiter la meilleure des chances aux touts-
petits qui feront leur entrée à la maternelle l’an prochain. Le nom
de votre municipalité, les enfants, comptera dorénavant 28 ca-
ractères (contre 7 actuellement) répartis en 4 mots. J’espère que
votre institutrice fera montre de grande patience avec vous dans
l’apprentissage de votre nouvelle adresse.

Et puis en 2002, j’espère qu’on n’aura pas l’idée d’y ajouter l’ad-
jectif " naturellement " comme dans certaines publicités munici-
pales vues dernièrement... 
Benoît Guérin, Montée Félix Leclerc
Prévost  «dans les Laurentides bien évidemment»

Un mot du conseiller
Chers concitoyennes et concitoyens,
Depuis le 5 novembre dernier, j’ai ouvert une page sur un

nouvel horizon. J’ai reçu le mandat de vous représenter
fidèlement que vous ayez voté pour moi ou non.

Le mandat que vous m’avez accordé en fut un de con-
fiance que j’ai la ferme intention de respecter. En toutes cir-
constances, vous pouvez communiquer avec moi.

Merci
Charles Parisot

La complexité du processus de répartition
des substrat bitumineux liant des agrégats
de différents formats ou « la maudite
asphalte »

Ceux qui en veulent en veulent à ceux qui en veulent
pas, ceux qui en veulent pas en veulent à ceux qui en
veulent. Ceux qui en ont paient cher, même s'ils n'en veu-
lent pas. Par contre, ceux qui en veulent mais en ont pas
paieraient cher pour en avoir, mais pas autant que paient
ceux qui en ont mais n'en voulaient pas . Heureusement,
par souci de justice certaines personnes s'arrangent pour
que personne en ait .

Vous allez dire : «Cossé ça s'nièsage là ? Yé malade le
gars ! ». Mais non ! C'est de cette façon que fonctionne la
gestion de nos infrastructures dans notre beau village.
Résultat : 65% du réseau routier est à refaire. Si on main-
tient la même progression fulgurante, nous allons réaliser
des économies substantielles vers la fin du projet. Les
enfants auront des « skate-board » comme dans «Back to
the Future », les voitures seront à lévitation magnétique,
plus besoin de roues ni d'asphalte. Ca nous mène un peu
loin...

En attendant la fin de l'ère de l'automobile, pour ne pas
se sentir obligé de léguer des Jeeps à nos enfants, il
faudrait penser à des solutions plus pratiques, comme,
trouver des façons de faire permettant d'effectuer les
travaux et d'en répartir les coûts de façon équitable.

Dernièrement, dois-je vous dire, j'ai commencé à voir
les lumières de la paveuse au bout du tunnel. J'ai eu le
plaisir de participer au Comité ad hoc sur la réfection des
infrastructures. Les participants dont plusieurs, connus et
respectés, discutaient d'une façon calme et constructive .
Les employés de la ville avaient fait un travail de
recherche et de documentation remarquable. Je me suis
dit : - Sommes-nous en train de franchir le seuil du millé-
naire comme des milliards d'humains l'ont fait avant
nous ? Sortons-nous définitivement du célèbre roman «Un
Homme et Son péché » ? De toute façon, il ne reste plus
qu'un seul homme... Son péché ?

Nous en reparlerons plus tard... Si nous devions arriver
à un consensus, toute personne participant au débat
devrait normalement renoncer à chialer sous peine de se
couvrir de ridicule. Il est très important que les prévostois
suivent ces débats  et y participent autant que possible s’
ils veulent qu'ils portent fruits. Il s'agit de notre capacité a
vivre en société et d'en partager les coûts d'une façon
équitable.
Marc André Morin

Nous avons déjà hâte au
Symposium de l’an
prochain

Monsieur Claude Charbonneau
Ville de Prévost

Monsieur le Maire,
Ce lundi 30 juillet 2001, une partie

des artistes participants au sympo-
sium de Prévost furent reçus à l’hôtel
de Ville par M. Charles Parisot.  

Nous désirons par la présente
exprimer notre reconnaissance pour
toutes ces marques d’attention à
notre égard qui ont fait en sorte que
nous nous sommes vraiment
senti(e)s les bienvenu(e)s à Prévost.  

Nous avons été frappés par son
sens de l’hospitalité, sa chaleur
humaine et surtout sa sincérité. Ce
sont des personnes comme lui qui
donnent le vrai sens aux mots fierté
prévostoise. Il nous a aussi bien fait
comprendre qu’il s’exprimait en
votre nom et en celui de tous vos
conseillers.

Ce jour-là, notre tour de ville fut complété par une visite
au Printemps Gourmet laquelle nous donna la chance de
découvrir de bons produits de chez-vous. Dans tous les
commerces et restaurants de Prévost, nous avons été bien
accueillis, de même que par vos résidants. Nous avons
aussi été charmés par le charme bucolique de votre belle
région.

Encore une fois merci. Nous rapporterons dans nos
municipalités respectives un souvenir impérissable dont
nous parlerons longtemps… et avons déjà hâte au
Symposium de l’an prochain.

Au nom de tous les peintres participant au 4e

Symposium de peinture de la gare de Prévost,
Jocelyne Langlois, artiste-peintre, Lasalle

Des bacs de toutes les couleurs
pour tous les goûts…

Dans le journal «Le Nord » du 5 juillet dernier, Madame
Élise Aubry, résidente de la rue Principale à Prévost, se
plaint de l’horreur des bacs bleus qui gâtent notre environ-
nement.

Sachez que je suis d’accord avec elle. On aurait dû utiliser
des bacs bleus qu’aux résidences situées sur le bord des
cours d’eau. De cette façon, ils s’harmoniseraient avec l’en-
vironnement.

Dans la même veine, on utiliserait des bacs foncés dans
les parties urbaines de la municipalité pour les marier avec
le béton et l’asphalte. Dans les parties rurales, le bac vert
serait de mise.

Il faudrait aussi que dans les parties boisées de la munici-
palité les bacs soient rouges ou jaunes à l’automne tandis
qu’en hiver partout où la neige reste assez blanche qu’ils
soient blancs pour ne pas attirer l’œil. 

Il va de soit que les sacs à ordures ménagères seraient
aussi de ces mêmes couleurs puisque ceux-ci apparaissent
au moins huit fois par mois contre une seule fois pour les
bacs à récupération.

De cette façon les gens de Prévost ne se réveilleraient pas
en voyant des horreurs.

Caroline Dupont, Prévost

Ne devenez pas mutique M. Charlebois
Récemment, le conseiller municipal Florian Charlebois a

fait campagne pour inciter des citoyens à signer un registre
pour empêcher la réfection de la rue de la Traverse. 

Cette rue, qui n’a pas d’égout pluvial, est empruntée par
environ 40% de la population et des milliers de touristes
qui se rendent à l’endroit le plus achalandé de Prévost : la
gare. 

Cette réfection aurait
coûté entre trois et neuf
dollars par année par
compte de taxes.

Ce n’était pas de la
mesquinerie ou l’esprit
de clocher qui motivait le
conseiller Charlebois, c’é-
tait l’esprit de justice. 

Dans sa logique, une
dépense qui ne profite
qu’à 40% de la popula-
tion ne devrait pas être
assumée par l’ensemble
de la population.

Or comme la ville vient
de créer un poste de
technicien pour s’occuper
des aqueducs et faire des
analyses d’eau prévues
par la nouvelle loi, M.
Charlebois a encore une
fois la chance de faire
campagne pour inciter les
citoyens à protester con-
tre une injustice puisque cet employé sera payé par
l’ensemble des citoyens.

Il s’agit d’une dépense se situant entre 50 000 $ à 75 000 $
par année occasionnée par ces aqueducs qui ne desservent
qu’environ 40 % de la population. 

Pourquoi tous les contribuables, y compris ceux qui sont
approvisionnés par leur propre puits devraient-ils payer
pour cet employé dont les services ne sont requis que par
environ 40 % de la population?

Je me fie donc à ce chevalier de la justice pour faire cam-
pagne et ainsi prouver sa bonne foi.

Ne devenez pas mutique M. Charlebois, car ça pourrait
donner raison à certains de vos détracteurs.

Jean-Claude Coté, Prévost


